
• respecter l'autorité, lui inflige 16 francs d'a
mende avec sursis. ^ ^ 

nJÎ3"'„Xn,}ïuL*TL - r . P o u r a v o i r - le « avril, em
porté un tablier a l'étalage de Mme Berthe De 
perne. la dame Florenc , Burel, femme Sansen, 
37 ans, demeurant cilé de la fosse numéro 12 de 
i-ens, se voit condamner à dix jours de prison 
avec sursis. r 

Outrages à agent*. - Après avoir fêté la dive 
bouteille, Emile Mollet. 85 ans , manoeuvre ù l .ens, 
a trouve moyen de faire du tapage, ce qui a 
amen* près de lui deux agents. 
- .•S6"^"0 1 l o n l p r i é d e se retirer Chez lui. et loin 
découler ce sajje conseil . Mollet les a insultes. 
ce qui a nécessité son transport au violon dans une 
brouette. 

Comme calmant, six jours de prison et 5 francs 
darnenoe. w 

Mime conte, même effet — Le 13 avril, ayant 
o u plus que de coutume. Armand Uéven . SI ans . 
bianœuvre, demeurant à Lens, a grossièrement 
invectivé les agents. Huit jours de prison. 

MONTIGNY-EN-GOHELLE. — Ltnos à bon mor
tifie. — Arlhur Bourgeois, 33 ans , mineur * Lens, 
demeurant à Montighy-en-Gohelle, pour éviter des 
frais généraux, a enlevé discrètement a sa lo-
eeuse, Mme Lenctos, du l inge, chaussettes, gi
lets, chemises, etc. 

Le tribunal condamne Bourgeois, qui fait dé
faut, a deux mois de prison. 

l'n amateur de pigeons. — M. Hérin Clément, 
• Montigny, fut victime, le 14 avril, d'un vol de 
18 pigeons et Victor Deladerrière, 20 ans . accro
cheur a Denain, momentanément sans domicile, 
arrêté par la gendarmerie qui l'avait vu rôder, 
• v o u a être l'auteur du vol. 

M. Hérin est depuis rentré en possession de onze 
oe ses pigeons. 

Deladerrière. dont les antécédents sont bons , 
est condamné a deux mois-de prison avec sursis. 

Un brutal. — Le 11 mars, le nommé Olivier 
Puchois. soldat déserteur en fuite, étant à Mon-
ttgny, se prenait de querelle avec un jeune homme 
du nom de Caron. A un moment, Puchois lança 
une pierre après son interlocuteur, il le manqua, 
mais il atteignit un gosse de cinq ans. François 
Courbet, qui fut assez grièvement blessé. 

Quinze jours de prison. 
OIC.MES. — Pour savoir l'heure. — En s'intro-

duisant dons les maisons, sous prétexte de quêter 
pour les ouvriers sans travail, Benoit Bléquet. 
53 ans. à Oignies. s'est. le 11 février, emparé 
d'une montre au préjudice de J.-B. Monniez. 

Le prévenu nie : malheureusement ses antécé
dents sont déplorables et il a un casier judiciaire 
a peu près complet. 

Quatre mois de prison. 
FOIQUIERES -LEZ-LENS. — Opposition. — 

J.-B. Dannoau. 33 ans. cabaretier a Fouquières. 
fait opposition il un jugement de septembre, qui 
le condamnait par défaut a un mois de prison 
pour coups a son associé. 

Pour le payer de son dérangement, le tribunal 
réduit la peine a ÎO jours et lui octroie supplé-
tnentairement 10 francs d'amende. 

LOOS-EN-GOHELLE. — Bataille. — Pour s'être 
mutuellement flanqué des coups, le 10 avril, Al
bert Williez, 23 ans, mineur, et Auguste Martin. 
33 ans . également mineur, tous deux demeurant 
à Loos en-Gohelle, sont condamnés le premier 
il six jours de prison, le second à dix jours de la 
même peina. 

t'auvre compagnie. — Si un de ces jours les 
actionnaires de la Compagnie des mines de Be-
thune ne sont pas réduits à la mendicité, ce ne 
eera pas de la faute des pauvres bougres. 

L'un d'eux. Pierre Crétinier. 34 ans. mineur, 
lui a enlevé, ces jours derniers, du charbon et du 
bois. 

Crétinier, qui fait défaut, est rigoureusement 
*ondamné-a deux mois de prison. 

VERMSILES. — t u imitateur de Gambronne. 
— Le 31 mars. Henri Duquesnc, 36 ans, cabare
tier a Vermelles, répondit aux observations du 
earde par le mot qu'illustra jadis le général Gain-

ronne. 
Malheureusement le moi ne s'adressait pas aux 

Anglais et le tribunal, pour inviter Duquesne 
â plus de modération, le condamne à Ici francs 
d'amende. 

CHOGQl'ES. — Chasse svr la propriété d'au-
trui — Des gardes particuliers entendant le 23 
février un coup de fusil, prétendent que le tireur 
est le nommé Jules Uelannoy, 41 ans, mineur, a 
Chocques. 

Malcr••'• ses dénégations, le tribunal le condamne 
a six jours de prison el au francs d'amende. 

•On ptut dire que ce- coup de fusil, si réellement 
11 a été tiré, lui coûte cher f 

MAZINGARBE. — Augus.e l iousé, 38 ans. jour
nalier l U B i proprie, en mars der
nier, * u * hottes de ble appartenant à M. Albert 
R e t cultivateur à Mazingùrbe. 

Wtan* Aivnoitakuc Vwtdt«, 24 ans . marchande, a 
»u le tort d'accepter les deux boites volées. 

Cela lut vaut 1* francs d'amende ; quant a Hou-
té. qui fatt défaut, il attrape dix jours de prison. 

HEN1N-UETABD. — Le poids, s. »• P- — Pour 
avoir vendu sur le marche U Hénin-ljétard, le 
1 avril d.-s nKiC.es de betirre qui n avaient pas 
le poids pour lequel elles étaient vendues, Stanis
las -Gavetle, 38 ans. épicier a Neuvireuii, est cou-
fanmé à 1G francs d'amende. 

COLRCEU.ES-I.EZ LENS.— Une grosse affaire. 
— Auguste Cathelain. 27 ans . mineur ù Noyelles-
Godaùït est accus- d'avoir volé cinq ou six plants 
de choux a M. Joseph Noyelles, demeurant a 
Cour.eUes. , . ,. , . 

Cathdain. mil possède un £rand jardin plein 
de chjux , nie énereiqaement le fait qui lui est re-

"Sunm s'il les avait pris, ces plants qui valent 
une dizaine de sous, ne justifieraient pas les lu fr. 
d amende qui lui sont infligés. 

AIX-NOl UETTE. — Kncure les coups. — 1-es 
nommés Honoré VerseUes. *t> ans. terrassier. 
Léonce Yerieliei». 20 uns. mineur, Léopold \ e r -
aelles -22 ans. mineur. Minord Evarist», 2» ans, 
J>riu'.i"t''er Gustave Ilcmiard, 23 ans . briquetier. 
t\. Léon VarkAvvck, H ans, hiiouelier. onl bultu, 
te 11 avril, le sieur Alphonse Damours. 

YurWvvc'; six jours el 16 francs d amende ; 
Léopold Verzelles,' 25 francs. Tous les autres, 
1 G U,Ln#- E. DONDY. 

A l 'ordredu jour : 1" Vér i f i ca t ion d e s m a n 
d a t s ; 2" R e n o u v e l l e m e n t du b u r e a u ; 3° No
m i n a t i o n d e s d é l é g u é s p o u r In c o n v e n t i o n 
d 'Arras ; 4° S i tua t ion financière. 

N o u s c r o y o n s s a v o i r q u e ce c o n g r è s s e r a 
r i g o u r e u s e m e n t pr ivé , é t a n t d o n n é la d i s c u s 
s i o n que s o u l è v e r a l a q u e s t i o n d e l a prochai 
n e e n t r e v u e entre d é l é g u é s o u v r i e r s et pa
t r o n s à A r r a s d a n s l e b u t d'y d i s c u t e r l a 
q u e s t i o n d e s s a l a i r e s . 

SYNDIC»! DES MINEURS OU PAS-DE-CAUIS 

SECTION DE LOOS-EN-GOHELLE 
En vue du congrès régional qui sera tenu a Lens 

dimanche prochain 4 mai, Je presse tous les cama
rades ouvriers m o e u r s qui ont a se plaindre de 
leurs salaires de me faire parvenir de suite leurs 
fiches de paie dans lesquelles les conventions 
d'Arras n'auraient pas été respectées. Qu'ils h'hé-
silent pas et qu'ils sachent bien que s'ils veulent 
que leur cause soit plaidée avec chances de suc
cès , U faut que leurs délégués soient munis de 
tous documents nécessaires. . 

Ils n'ont pas a craindre que leur nom soit divul- | 
gué. 

Je reste à leur disposition pour recevoir toutes 
leurs doléances ainsi que pour leur remettre des 
timbres et des livrets. 

LEMAL 
délégué mineur. w 

N o t r e T o ; o l a G-i»ei."tu.ito 
GAGNANT fa}2 MAI : IM 413.463 

Un vilement complet sur mesure, vafeur4tft<l« » « « a » Beflenpz, 11, bout, de (t-LibiHé, Lflh 

/ 185.729 3M.S13 
* [' 168.112 421.280 

F A R T i a P E B O N T ^ U T m A G ^ D u w . J m ^ ^ u 

325.466 
350.844 

506.652 
578.212 

M. B. — Le» porteur» de des numéros Vivent ae faire connaître avant le 10 Mai 1902. 

GACMANT OU 3 MAI : H 170.687 
Uni paire M faire, ourlés à jet, à prendra aux Galeries Lilloises, U t 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E D U LOT 
de 1.000 francs,, las N°* : 

Rapports de délégués mineurs 
MINES D'ANZIN. — Fosse dHaveluy. — J'ai et* 

appelé par l'exploitant pour faire mon enquête re
lative à l'accident survenu à Farineau Emile, 40 
ans, maçon-mineur, bowette de rétablissement au 
niveau de 304. Je m e suis présenté sur les lieux de 
l'accident a 1 heure de 1 uprès-midi, le 87 avril, 
aioi-s que cet ouvrier était pris depuis 1 heure du 
malin. 

Je n'ai p u que constater un formidable éboule-
ment et suis resté sur les lieux jusqu'à ce que . lon 
eut retiré, le cadavre a 6 heures du soir sans pou
voir me rendre compte de la cause de cet accident 
Jj ne puis m'en rapporter qu'aux déclarations des 
témoins. Farineau était occupé a poser le 1er cin
tre de la voûte sur des murs d'une hauteur d» un 
métré 40 centimètres environ et U y avait un bois 
longeant la mézière du couchant qui le gênait 
pour mettre son cintre. On enleva ce bois ce qui l 
diminua la force du longeant et celui-ci cédant ] 
sous le poids qu'il avait a supporter se brisa et 
provoqua l'éboulement qui ensevelit Farineau et 
tint 3 ouvriers prisonniers jusqu'à 10 heures du 
matin. L'n quatrième était également pris, nuus il 
put s'échapper pur l'accrochage de 304. 

Je conclus que la responsabilité incombe pleine 
et entière il l'exploitant car il y avait sur les lieux 
un surveillant qui aurait dû prévoir que le bois 
qui occasionna lYbouIeraenl devait êtee remplacé 
avant d'être enlevé. 

J uttire la bienveillante attention de M. le préfet 
sur ce cas que l'exploitant me Ht appeler 1 ! heu
res après l'accident, alors que j'aurais dû être ap
pelé un des premiefs. 

J.-Bte DECARPENTRY, 
délégué mineur. 

117.349 
178.687 
276.700 
331.368 
368.839 

454.994 
475.346 
508.833 
555.983 
594.838 

N . B . — l i e s portevuta de c e s n u m é r o s * > i v e n t s e i a i r e c o n n a î t r e a v a n t l e 10 M a i 1902. 

LES RENTES DES MINEURS 
UN MIXEUR ESSEX ELI AUX MINES DE NŒUX 

L'ouvrier mineur Louis Boutoille, 4gé de 21 ans, 
était occupé dans la partie supérieure d'une veine 
en dressant de la fusse numéro 7 des. mines de 
Natux, lorsqu'un bois en se brisant précipita l'ou
vrier de la hauteur du montant. 

Enseveli sous les pierres le mineur Boutoille fut 
après six heures de recherches minutieuses sous 
lu direction des ingénieurs de la Compagnie, re
trouvé suspendu par les pieds. 

Fort heureusement.cet ouvrier neporte queguel-
ques contusions sans gravité aux chevilles prin
cipalement. 

LE.N'S. — f a r suite de la chute d'une pierre qui 
s'est détactiée du toit, l'aide mineur Bourgeois 
Emile, âgé de 2tf ans, demeurant à Lens, rue Jean
ne d'Arc, numéro 5, occupé aux travaux du fond 
de la fosse numéro a'des mines de Lens, a été 
blessé au pied f a u c h e . 

— La trieuse Furent Adéline, âgée de 24 ans, de
meurant a Lens, rue du Moulin. 4, occupée a la 
fosse numéro 1 a eu la main fïauche terrée sous la 
roue d'une berline ; eue porte de nombreuses con
tusions. 

— Occupé aux travaux du tond de la fosse nu
méro t des mines de Lena, le chargeur Faés Ed
mond. 89 ans. demeurant a l l é v l n , rue Fernand. 
numéro 1. a t i le pied droit écrasé entre une ber
line et un bloc de charbon. 

I.1EVIN. — Occupé aux travaux du fond à la 
fosse numéro 3 des mines de Liévin. l'ouvrier VU 
seux Placide, 1Î0 ans . a été blessé grièvement a la 
Vête el au bras droit par une berline. 

AVION. — L'aide mineur Ducatez Clovis. ftgé de 
1t ans. passait dans une des galeries pr inc ipa le 
de la fosse numéro 4 des ni;ncs de l.iévin. lorsqu'il 
fut renversé par un train de berlines qui lui passa 
sur le corps. 

Relevé aussitôt par ses camarades, on constata 
qu'il avait une large pluie au cuir chevelu, le bras 
gauche et le poignet droit fracturé». En outre. Du
catez porte des contusions multiples sur tout le 
corps. En raison de la gravité de son état, le blessé 
a été admis d'urgence ù l'Hôpital de Lens. 

COMPAGNIE DE VICOIGNE. — Jules Décobecq, 
hercheur a la fosse de Vicoigne. a eu trois duigls 
de lu main droile fortement contusionnés par la 
chute d'une tûle. — 15 jours de chômage. 

Tribune_Minière 
Congrès des mineurs du Pas-de-Calais 

A LENS 
L e e d é l é g u é s du Syndica t d e s M i n e u r s du 

oass i - i houi l ler du Pas-de-Cala i s se réun iront 
d a n s u n c o n g r è s r é g i o n a l qui s e t i endra ù 
L e n s , d i m a n c h e p r o c h a i n 4 m a i , a d ix heu
r e s d u mat in , deuis la sa l l e de l 'Hermitage , 
r u e d e l a Gara. 

ficatives nécessaires, d e n o n t parvenir avant le 15 
juin 19Lie a la préfecturejjdu Nord. 

Les candidats sont priées de s'adresser au direc
teur de l'msr'itut, 17, rae Jeaane d'Arc, a LU*, 
pour obtenir le programme du concours et la 
nomenclature des pièces à produire. 

A4SMEE 
Génie. — Par décreMen date du 28 avril 1902, cet 

été promus au grade «officier d'administration de 
2e classe les ofliciers d'administration de 3e claese 
dont les noms suivent, ayant accompli deux an
nées dans le grade doflicier d'administration de 
3e classe, savoir : 

(Pour prendre rang du U avril 1902) 
M. Curnier (Marcel;, à Arras. — Maintenu daas 

la direction de Lille. 
M. Peccary (Jos»4>h-Edmond), à Arras. — Main

tenu dans la direction de Lille. 
M. Daunois (Arthur), & \ ulonciennes. — Main

tenu dans la direction de Maubeuge. 
M. Marescaux (l>_*siré-Arthur-Joseph), à Lille. — 

Maintenu dans laxnrection de Lille. 

ECOLE NATIONALE PROFESSIONNELLE 
D ARMENTIERES 

Les épreuves du concours pour l'admission * 
l'école nationale'professionnelle d'Armentisres au
ront lieu le lundi 4 août 

Le nombre des places d'élève interne et-d'élève 
externe mises au concours est de 70 placesd'é lèw 
interne et 35 places d'élève externe. 

Linscriplion des candidats sera close le 31 juil
let. Les demandes de bourse doivent être déposées 
à la prélecture du Nord avant le 1er juin. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
M. Billot, ingénieur de la voie a Lille, est nom

mé a Laon. 
M. Beaucamp. ingénieur de la voie à Tergnier. 

es; nomme u Lille. 
M. Havez, chef de district à Lille, est nommé 

chef de section a Saint-Omer-en-<".Luus.-.-c. 
M. Demeyer, qui a participé a la construction 

de la ligne de rVkin-Haukeou et qui est neutre eu 
France a la suite de la révolution des liotxers pour 
reprendre du service a la Compagnie du Nord et 
qui était chef de district au Tréport. esl jtommé a 
Lille. 

M. Bourdeau. sous-chef de gare à Laaon. esl 
nommé sous-chef de gare à Somain. en remplace
ment de Al. de la Fantuine-Solend, n o m m e a Lille. 

Les adhésions suivantes ont été reçues : St-
Waast-la-Vallée, commandant Decroué ; Hon-
Hergies, commandant Douchez ; Uoudain, com
mandant Delgrange ; La Longueville, comman
dant Gogniot ; Le Quesnoy, commandant Farbu ; 
Taisnières-sur-Hon. commandant Berlêmont. 

Les prix suivants sont offerts : 
1er, 100 fr. ; 2e, 75 ; 3e, 50 ; 4e, 25, et la distribu

tion aura lieu a la Mairie, a 7 heures du soir. 
Une prime de 25 fr. sera tirée au sort entre les 

subdivisions qui auront participé au défilé. 
A s heures, grand bal champêtre. 

cheux, froid et pluvieux, dutmoins dans ses trois 
dernières semaine*. 

Le pronostic es l dur poui-.le joli mois de mai. 
Cependant, a considérer la (apon dont avril s'est 
terminé, on a quelques inquiétudes de voir cette 
froide et humide prédiction s e réaliser. 

Du 1er au 8 mai, pêrioiie douteuse pour la 
France, l'Italie, la Suisse et. l'Europe centrale. 

Des ininima barométriques, se promènent dans 
le golfe de Gascogne, et dans les premiers jours 
du mois , des orages sont à redouter, principale
ment le 4 mai, avec abaissement de la température 
et vent du nord-ouest. 

Du 8 au 17, un régime de Unutes pressions tend 
a s'établir au nord et a Kajst du continent, en 
même temps que les basses pressions régnent * 
1 ouest et sur le _golfe de Gaacogne. 

Les 16, 17 et 18. abaissement de la température 
et, le 14, passage d'un centre de gros orages sur 
les Alpes. N'oublions pas qae la « lune rousse » 
ne se termine, cette année, qta? le 7 mai, et qu'elle 

Du 17 au 31, M. Jules Caprétcraint. comme nous 
le disions, une très mauvaise période pour toute 
l'Europe occidentale : le 22 e t le 27, il y aurait 
des orages de jour, et les 28. 29 et 30, des orages 
de nuit. Enfin, le 30-et l e 3 1 , o n signalerait le pas
sage d'une dépression générale sur tout le conti
nent. 

M. Jules Capré ne se contente pas de pronos
tiquer le temps qu'il fera pendant le mois dans 
lequel nous venons d'entrer, il nous dit aussi 
que le mois de juin sera sec et chaud. 

e s t déjà anc i en , demandez 1' c Embrocat ion Lo> 
"rë*. », que vous emploierez en frictions. 

D é p ô t s : Pharmac ies Descramer, Lcpot , 
Danjou , Guermonprez, Bruneâu, à Lil le ; F â 
che, à F ives -Li l l e ; Bernamont , à Tourco ing ; 
Debafl leul , à Armentières ; Lesurque , à Douai ; 
Jonart, à A v e s n e s ; Gerreth et Duburcq , à 
Roubaix ; Duval , à Lil lers ; Tron iou , à F o w -
m i e s ; Da l l e et Mangruy, à B é t b u n e ; L h o m s s e , 
à Hersm-Coupigny ; So lan , à Anzûa ; B e c k , 
Besnardet , Menche , à V a l e n c i e n n e s . 

Le " Journal Officiel " 
MOUVEMENT JUDICIAIRE 

Par décret en dale du 30 avril 1902 sont nommés 
greffiers : Du tribunal de commerce de Calais. M. 
Charles Foulon, e n remplacement de M. Fayolle, 
démissionnaire. 

De la justice de paix d'Amiens, canton sud-ouest 
M. Jacques-Léon Dassier. en remplacement de M. 
Dassier, son père, démissionnaire. 

EXEQUATUR 
L'exequalur a été accordé à M. King, agent 

consulaire des Etats-Unis d'Amérique, a Lille. 
INSTITUT INDUSTRIEL DU NORD 

Un concours sera ouvert le 24 juillet 1902. h 
huit heures et demie du matin, a l'institut indus
triel du nord de la France, pour l'attribution de 
trois bourses d'internat dans cet établissement. 

Les demandes, ç ^ m i p a g n é e s des pièces justi-

Courrier Orphéonfcjue 
L E FESTIVAL OE DOUAI 

I-e délai d'inscription pour le concours-de pom
pes et le festival des 6 e l 7 Juillet est prunogé lus 
qu'au 15 mai inclusivement. 

Cette décision a été prise en raison de la période 
électorale qui a empêché bon nombre de compa
gnies et de sociétés de se réunir a I effet de déli
bérer sur leur adhésion aux fêtes dont il »>igit. 

Les inscriptions sont reçues au Secrétariat de 
la Mdtrie de Duuui. 

FESTIVAL A SAINT-WAAST LA-VALItEE 
Va gra'nd festival d harmonies el de fanfares, 

avec tir 4 la cible pour les cOBdpegnies de suijeurs-
pompiers, au. a lieu le jeudi s mai. u Saint evaasl 
la Variée. 

De 11 heures du mntin a 1 h. et demie de la-
prôs-midi. réception des sociétés ,-[ \ m s dfnfl 
neur ; à 2 h., rassemblement : a 2 h. el ucirae. dé 
liié par le Vieux Chemin el la rouie nationale 
pour aboutir sur la Place. 

A 3 heures, ouverture du fesiival dont voici le 
programme : 

1. Fanfare de Saint-Waast-larVallée, directeur 
M. (iudard : lu Confiance, ouverture ivan Heinoui-
lel) ; 

2. Fanfare de Maurain-Hoi^in. directeur M. De-
biè.ve : 1. Souvenir, ouverluie (\. . . , ; 2. Pot pourri 
populaire (D. Snoeek . 

3. Fanfare de l ion Hergies. directeur M. (fil
iaux : 1. Jeanne d'Arc, ouverture iVerdi, ; 2. Faust, 
fantaisie <Gounod>. 

3. Fanfare de Curgies, directeur M. Martin : !• 
Ouverture ianitative (X...1 ; 2. Grande man he (Y. i 
.5. Fanfare de I.a Longueville. directeur M. Delan-
nois -. 1. Lue fête a Bue.harest. fejntaisie (Jongers) ; 
- . Lu Fille du Régiment IDonizer^i . 

U. Fanfare de BellUwies. directeur. M. Dcs-
canips : t . Fantaisie caractéristique \ . . . j ; 2. Gran
de ouverture de concert (Y...).. 

7. Fanfare de Taisnière-suiMlon. directeur. M. 
MabiUe : 1. Les Chants du crépuscule (Lanotej ;'-• 
La Printnnière (Canivet*. 

8. Fanfare de Gussignias»directeur M. Régnard : 
1. lUarie-Henriette, ouverture (Montagne; ; 2. les 
Eburons (X...) 

9. Harmonie municipale? de Bavai : 1. Concordia. 
ouverture (Fontenelle. ; 3 . Ballet A. C. E (Lacomel. 

I^ tir des sapeurs-ponapiers aura lieu a l'ai rivée 
de chaque subdivision. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

GYMNASTIQUE 
LE CONCOURS DE LENS 

Ce soir samedi, a 8 heures, les membres du Co
mité organisateur du concours de gymnastique 
qui aura lieu a Lens, le 15 juin prochain se réuni
ront en l'une des salies de l'Hotel-de-Vilie, pour 
prendre connaissance des adhésions parvenues et 
prendre diverses disposittons pour la réception et 
le cortège des sociétés. 

Parmi les sociétés adhérentes citons dans le 
groupe spécial des collèges et écoles supérieures, 
reçois primaire supérieure de Fournes qui s'est 
fu.t inscrire avec 420 gymnastes. 

Prochainement nous publierons la liste com
plète des sociétés qui prendront part au concours 
de l>ens et Ion verru que cette fête de gymnastique 
est assurée d'un plein succès. 

COLOMBOPHIEIE 
A HAVELLY 

La société « Le Torpilleur » d'Ilaveluy prie tous 
les amateurs qui ont reçu une affiche annonçant le 
concours de Tours qu'elle organise le 25 mai, de 
vouloir bien coller sur cette date une petite bande 
de papier et indiquer en son lieu et place la date 
du 15 juin. 

Les conditions du concours restent les mêmes. 

LA LUTTE 
A ROUBAIX 

C'est dimanche 4 mai. à 10 heures et demie du 
maUn. qu'aura lieu, dans la salle du • C. A. R. », 
34, rue de Lannoy, le match Gaudenys-Lefèvre. 

On nous promet une lutte émouvante. — L en
jeu est de 20 francs. 

LES COQS 
A AUCUN 

etera ffabrrt, au café de Parts, grand concours de 
Société lluriaux et Chevalier, de Raismes contre 

la société I .ouis Petit et les Boers Réunis. 
3 de 5 pour 200 francs et plusieurs parties de 

plaisir, dont une de 25 francs. 

LE VELO 
A VALENCIENNES 

l e préfet du Nord vient d'autoriser la construc
tion d'une piste cyclable entre Valenciennes et 
Cundé, sur la digue de contre-halage de l'Escaut. 

Dans sa dernière séance, le Tounng-Club. sur 
la proposition de M. Beck. délégué, a voté le 
crédit de 2.000 francs, nécessaire a cette construc
tion. 

AUX TRAVAILLEURS 
des deux sexes 

A la p lace d e t o u t e s c e s b o i s s o n s a lcoo l i 
q u e s que , s o u s f o r m e de cordia l , v o n z a b 
s o r b e z , h é l a s , trop f r é q u e m m e n t a u détr i 
m e n t d e v o t r e s a n t é , h a b i t u e z - v o u s à n e c o n 
s o m m e r d'autre apéritif ciue l ' e x c e l l e n t 
V I N de 

BANYULS -TRILLES 
s o i g n e u s e m e n t préparé a v e c d u V Œ U X V I N 
de B A N Y U L S et le m e i l l e u r Q U I N Q U I N A et , 
tout e n b r a v a n t l e s t e m p s f ro ids e t h u m i d e s , 
v o u s n e tarderez p a s à r e s s e n t i r s e s e f l e t s 
toni f iants e t b i e n f a i s a n t s . 

D a n s t o u s l e s b o n s e s t a m i n e t s . 
R e f u s e r l a c o n s o m m a t i o n s i l a boute i l l e 

ne porte p a s l 'ét iquette 
B A N Y U L S - T R I L L E S 

MALADIES INTIMES B i e - D S t i n r é . affections 
contagieuses, rétrécissements, pertes séminales, 
impuissance, e t c . . 380 pages avec figures. Dira 
francs. Rue flodier. M, Paris. Consultations, midi 
à neuf heures, ou écrire. 

et Financier 
COURS DE CLOTURE AU COMPTAN% 

BOURSE DE P A R I » 
DU 2 MAI 

Cours Cours 
VALEURS du jour précédents Hausse Baisse 

fr. c. fr. c. 

La Révolution à Courtrai -

F a r • ! B p é e s a l 

Tous nos lecteurs connaissent depuis long
temps l'importante maison dirigée par le citoyen 
LA MAR, n o u s voulons parler du « Grand bazar 
social Français de Courtrai » qui était situé datu 
le temps sur la place de cette ville, et sur lequel 
l'on pouvait voir Uolter chaque dimanche le «rev 
peau rouge, tout le monde sait combien tes cterr» 
eaux de ce pays ont fait la guerre à cette im-r 
portante maison qul l s cherchaient a détruire} 
aussi,, tous les moyens ont-ils été utilisés pan. 
eux pour la faire disparaître. Pour cause soé-r, 
disant d'utilité publique, cette maison que twfJfHj; 
socialistes connaissent, et qui vendait de tbsn 
pour l'habillement, a dd transférer ses immense» 
magasins, î, rue des Vieux Remparts, prêtée.•» 
gare de Courtrai. 

Un procès retentissant a eu lieu entre l e 
batar sociaiNfrançau de Courtrei et le C 
communal de cette ville, des moyens révolta 
ont été employés par tes cléricaux pour coin 
tre le citoyen LA MAR, qui toujours a terni 
à ses ennemis, et qui vient pour cela se race,— 
mander a tous les socialistes. C'est pour faire v i 
vre les camarades qui ont mené le bon combat 
avec lui qu'il vient recommander a tous s a maiV» 
son, qui vend les marchandises, le nurttlear w e y 
ché de ta Belgique. Ce Grand bazar social fi'uiijata 
met en vente ac tue l l ement ,* des prix départ 
toute concurrence, un stoojf considérable de eet* 
iements complets, pardessus,, pantalons, etc. , e tc . , 
jamais il n'y a eu une semblable vente, tout lei 
monde voudra profiter de cette occasion paor 
s'nabUIîr a bon marché et aider fraternellement. 
ces amis de Courtrai. 

En avant donc au Çrond bojer social françtria, 
f, rue de» Vieux-ftem)>art«, Courfrai. 

Attention. — La direction prévient s a nombreuse* 
clientèle, ~u'a tous les trams, des employés du 
Grand Bazar social français, porteurs de casquet
tes rouges garnies de bleu attendent a la gare les 
amis qui viennent pour s'habiller, d'ailleurs se 
drapeau rouge flotte comme toujours sur catta 
importante maison. 

m •«. 

V**tde para**, le MfcL tf 
Q l j e j j j e j M e i (MB* S*stsa peMsaMk**V4 

li I |>tfc»l ni |ili II il i i ou docuoHnp i 
- * unis les points du gtobe par ï« k*tjr~ ~ ~ 
^ Bteit d e Stop (s iège central SX, BM. ™ , = . 

EAttSj , documents qui ont été compulsés par la 
CoHuee. C'est te résattat de ce vaste rcterradejjajv 
ce soeit l es m o y e n » «Ve guén^mawonwés nôdt 
c m menu i par de nombreux nJJlKaeun, que CUBM 
tient cet ouvrage. Prix î francs. 

3 %- 100 95 100 95 
100 15 100 10 
101 72 101 80 
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LA TEMPÉRATURE 

ALJOl-RD'Hri SAMEDI 3 MAI 1302 (H floréal 
an l l o de la République, 123e jour de l'année. 
44e jour de orfntemps, iôe jour de la lune. 

l*'\er du soleil a 4 h. W ; coucher a 7 h. 15. 
Lever de la lune à 2 h. 13 matin ; coucher à 

1 h. 50 soir. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmenta-

U n Je tiois minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGfQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
é Lille le 2 mai : 

Baromètre il 9 heures du mal in : 758""2. 
Hausse depuis hier : 5""5. 
Températures extrêmes depuis !4 heures : Mi

nium : -h *r7 aujourd'hui a 7 heures du malin 
(hier + 5", ; maxima, + 12*5 hier a 2 heures du 
soir. 

Température de l'air : + 11*4. 
Etat du rlel : Nuageux. 
Direction du vent : Ouesl-Nord-OuesV 
Eau recueillie depuis 24 heures : 0~"2. 
Etat hygrométrique : 54. 
Temps probable : Frais et assez beau. 

Le temps qu'il fera en Mai 
D'après M. Jules Capr*. le mois de mai 1902 

présente toutes les apparences d u n mois grin-

3 % amortiss 
3 1 /2% ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

B O U R S E D E L I L L E 
COURS DU t MAI 

Albi, 1260. — Aniche, 829. — Anxin, 5215. .— 
Axincourt, 550. — Béthune, 3975. — Bruay. 540..— 
La Clarence, 615. — Courrières. Î399. — Doudry . 
1080. — Dourgee. 100e, 237. — Escarpelte, s » . — 
Lens. 575. — Maries 30 %, 1800, 70 %, 1325. — 
Marly t. p . , 470. — Meruchin, 5e, 2364. — Thiven-
ceites, 476. — Vicoigne. 20e, 1060. — Flines, 670. 
— Liévin, 2237. — Crespin. 160. 

Crédit du Nord, 49S. — Denain e t Anxin, 950. 
COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 

JMKkaaa-. ». — On m coté , ae mal in , «te m â n e s i: 
4 cet matu 4 Kg juin , 4 ta juillet ; 4 89 août -, 
4 85 septembre ; 4 85 octobre ; 4 85 n o v e m b r e ; 
4 H5 décembre : 4 85 janvier. 

Affaires enregistrées en Bourse, a midi : 20,000 
kilos sur juillet a 4 82 ; 10.000 sur octobre à 4 85 ; 
10,000 sur novembre à 4 85 ; 5,000 sur décembre 
ù 4 85. — Total, 45,000 kilos. 

TIRAGES FINANCIERS 
Du 1er MAI 1902, 

VILLE DE LIEGE 
.£mprunf de S millions de francs (tUO 

42e tirage au sort 
Obligations remboursables le 1er août H02 

Le numéro 14,795, remboursable jpar 5,500fr. 
t e numéro 12.1O0, îd. S;000 
Le numéro 29.O30, id. 2,000 
l * numéro Zl.'M'H. id. 1.500 
Le numéro 2.0.12. id. 1,000 

Les numéros suivants sont remboursâmes cha
cun par 200 francs : 
ITfîlli 15304 9702 22269 24583 23154 4068 
12141 l t W I .112; 4037 1155S 19700 2S340 
2739S 10128 87909 2868 8 9 3 9 28739 8066 
isolai « t u 6367 2IVIM 5603 14223 13157 

26494 12535 27723 14995 8885 15549 
2C4'.I1 211155 t.»i2 24765 13111 23987 326 
27732 8171 5152. 

W 

DICTON ABSURDE 
J'ai souvent entendu dire qu'un r h u m e so igné 

durait 40 jours, tandis que négligé, il guér issa i t 
seul. Amère plaisanterie qui expl ique aujour
d'hui ces innombrables cas de tubefldulose, de 
bronchite chronique ou de pht is ie , dtont le dé 
but était jadis u n p rhume qu'il eût été b ien fa
cile de guérir. Que lques cuil lerées de S I R O P 
de L O R E T , prises de t emps en t e m p s , auraient 
suffi pour éviter toute complicat ion. L>onc, si 
vous tousse ï , demandez partout le S I R O P de 
L O R E T . 1/2 fl. 1 fr. 75. Ent . 3 fr. Si l e rhume 

E N V E N T E 
ox bureaux 

* Réveil du Nord-tt kTEgÇBtÈ ' 

L'œuvre de Millerand 
U N M I N I S T R E S O C t A L I S T E -

Ja in i8go — Janvier îgca 
F A I T S E T D O C U M E N T S 

I" Parties. — L e s 
II- Partie. — L a s Pos tes e t TéUaratawe». 

I IP Partie . — Le Cemesteree et r induserM. 
I V Part ie . — L - E n s e i g n e m e m teahnMme. 

V Part ie . — L e e eUeeeesva eje MHIeratML 
•natiatra, e t le m e t ! a m e n a ete 
Saint-Mandé. 

Quiconque , adversaire ou ami , voudra savoir 
ce qu'a été la contribution de Mil lerand, m i n i s 
tre, à l'œuvre économique et sociale de l a H T 
Républ ique ; quiconque aura souci de fondera 
sur u n exaaaen loyal et comple t une critiquée 
favorable ou .hostile., trouvera datas ce l ivre, l e s 
é léments d'une opinion éclairée e t réâéchiav 

Un fart ntm M jasu #444 m* 
P R I X : 3 francs 

pris àw MS humux ou franc* par h pnb. 

«k 44. Bu» da BJSiuBe 
' «sauva OanSar a • et S i 

fni. rue Rtau 

FEUILLETON DU 3-4 MAL — M- 166 

BELLE COUSINE 
G R A N D ROMAN 

par 

Georges MALDAGUE 

D E U X I E M E P A R T I E 

X I I 

Sur s e s traite v e n a i t d e p a s s e r c o m m e une 
« • p r e s s i o n d é t o n n e m e n U 

Cette v o i x l a f r a p p a i t 
El le g a r d a l'attitude, l e col l é g è r e m e n t 

p e n c h é , de que lqu'un d o n t l 'at tent ion s e r a i t 
noise s o u d a i n e m e n t en éve i l . 

— J'ai p e r d u q u e l q u e c h o s e ? g r o m m e l a i t 
O o é s i m e , tout e n s e m o u c h a n t b r u y a m m e n t , 
à d e u x o u tro i s r e p r i s e s ; je n'ai r i en pu per
dre, je n ' a v a i s q u e m o n m o u c h o i r d a n s m o n 
v e s t o n " . 

— T e n e z , c e papier- là . . . C'est u n e c a r t e de 
Vis i te . . . o n dirai t . . . 

S a n s l a prendre d e l a m a i n dn P o i v r o t qu i 
ta lui tendait , O n é s i m e j e ta l e s y e u x d e s 
s u s . 

— A h ! t i e n s , c ' e s t l a c a r t e d e c e m o n s i e u r 
efui v o u l a i t à toute force a p p e l e r s o n m é d e -
<nn le so ir o ù s e s c h e v a u x m'on t r e n v e r s é . . . 
A r t é m i e v o u s l'a c o n t é ? 

— Oui , e n r e v e n a n t de r e c o n n a î t r e s a 
m è c e . . . M ê m e 9 0 4 v o u a a oOert s e s serv i 

c e s , pour s i v o u s e n a v i e z b e s o i n u n jour . . . ! 
F a u t p a s perdre ç a . 

— Oh I je n 'en ferai j a m a i s r ien , a l l ez . . . 
V o u s v o y e z , je n'y p e n s a i s p a s . . . Je n 'a ime 
p a s à d e m a n d e r , m o i . . . P u i s , l es g e n s , ç a 
v o u s offre tout q u a n d o n n'a b e s o i n de r ien. 

— C'est u n peu vra i ; pourtant , à. l 'occa
s ion , ç a ser t , de c o n n a î t r e d e s r i c h e s . . . Gar
dez ça, papa . 

U g è n e tenda i t l a carte , que B e r l u c h e prit 
a v e c u n h o c h e m e n t de tê te . 

Le c o c h e r n e l a v a i t p a s e n c o r e l â c h é e ; il 
s 'écria : 

— R u e Leregrat t i er . . . C'est par l à qu'il ha
bi te . . . T i e n s 1 t i e n s ! 

E n lui , s e m b l a i t s u r g i r u n é t o n n e m e n t . 
— R u e Leregrat t i er ! r é p é t a p r é s de lui 

u n e v o i x p r o n o n ç a n t c e n o m , s y l l a b e p a r 
sy l labe , l e n t e m e n t , é t r a n g e m e n t , a v e c force. 

E t le Po ivrot , qui v ibra i t de la têfe a u x 
pieds , l i sant tou jours et r é p o n d a n t à la fois : 

_ Oui . . . rue Leregrat t i er . . . J a c q u e s Sor 
c i è r e . 

— J a c q u e s !... a h ! J a c q u e s Sorbière ! 
Le n u m é r o 1S é ta i t debout , l e s b r a s é t en 

d u s , l a face c o n v u l s é e , l a b o u c h e m u e t t e 
a p r è s l ' e x c l a m a t i o n s t r i d e n t e - q u i fit accou
rir M m e P é c h a r d , r e v e n a n t c o m m e elle l'a
va i t p r o m i s , m a i s e n c o r e a c e n t p a s du pla
t a n e , ce t te b o u c h e qui res ta i t ouverte , c o m 
m e d a n s u n e p a r a l y s i e subi te d e s ner f s de la 
face , a i n s i q u e re s t era i t ouver te cel le d'une 
h y n o p t i s e e , à l ' ins tant de l a s u g g e s t i o n , cet te 
b o u c h e c r i a : 

— J a c q u e s Sorb ière . . . m o n m a r i I... 
E t l e s d e u x h o m m e s , B e r l u c h e , t ou jours 

a s s i s a u b o u t du b a n c , ef frayé s a n s être sur
pr i s , c r o y a n t à u n e cr ise , — le p a t r o n du bou
g e de l a route de l a Révol te , a b s o l u m e n t li
v ide , l a v irent , e n l 'espace de trois s e c o n d e s , 
l e s p i eds r i v é s au sol , raide, l e s p o i n g s c r i s 
p é s , l e s pupi l l es d i la tées , a v e c cet te b o u c h e 

1 . toujours feÔante, de laquel le ne sorta i t p lus 

L' inf irmière , a r r i v é e p r è s d'eux, n'eut que 
le t e m p s d'fttefadre l e s b r a s , pour recevoir 
cel le qu'e l le appe la i t : u n e h y s t é r i q u e , et que 
l e s d e u x h o m m e s , l 'un d a a s sun ineatpérien-

ce , l 'autre d a n s s a s t u p e u r , e u s s e n t laissée 
s 'abattre s u r l e s o l a v a n t de p e n s e r à la sou
tenir . 

L a c r i s e fut cette fois e f frayante . 
O n t r a n s p o r t a l a m a l a d e d a n s le pavillon 

l e p l u s p r o c h e . 
Ni O n é s i n e n i le Po ivro t , à qui o n l'eût in

terdit d 'a i l l eurs , n e p e n s è r e n t à l'y suivra-
H é b é t é s , s a n s s e par ler , i l s demeurèrent 

a u x a b o r d s j u s q u ' à c e que la c loche retentit-
Et i l s f u r e n t f o r c é s de partir s o n s aT O i r 

r e v u M m e P é c h a r d , s a n s e m p o r t e r de nou
v e l l e s . 

A u s s i , U g è n e ramenai t - i l s o n beau-r* r e 

q u a t r e j o u r s p l u s tard , u n jeudi . 
M a i s lui , ce t te fois , n 'entra p a s . 
B e r l u c h e fa i sa i t c e qu'on appe l l e « l P i s e 

m i n e », lorsqu'i l rev int , a u b o u t d'un ejâart 
d'heure à pe ine , v e r s le f iacre, s u r le sitge 
d u q u e l l e c o c h e r l i sa i t l e j o u r n a l e n l'atten
dant . 

Il n 'avai t p a s pu v o i r l a malade^ 
D e p u i s le d i m a n c h e , e l le était djans uD«" a t 

de s u r e x c i t a t i o n e x t r ê m e . 
Il a v a i t fallu r i s o l e r . 
Le docteur pur la i t de l a faii/e passer aux 

a g i t é e s , s i la s i tua t ion ne c h a n g e a i t pas. 
Elle cr ia i t t o u t e la j o u r n é e . 
— J a c q u e s Sorb ière . . . m o n . m a r i 1 
El le v o u l a i t sort ir , furieuses qu'on l a 

frappant , appe lant , prête ^ s e jeter 
c o n t r e le m u r , s i o n n e l'ç^i eû t e m p ê c 

B e r l u c h e v e n a i t de rafconter à Mr 
c h a r d , c o m m e quoi , à, q u e l propos , c e l o m 

étai t p r o n o n c é d e v a n t « l i e , a u c o u r s * f a u " 
tre v i s i t e . 

L' inf irmière ne . s ' é t o n n a i t p lus . . 
A v e c l a maroitfe Qu'elle a v a i t envtete ,»J n u " 

M, 

m é r o 13 deva i t s ' e m p a r e r de n ' importe le
quel , qu i f rappera i t s o n ^re i l l e , a l ' in ipio-
v i s l e . 

E l l e racontera i t c e l d é t a i l à l ' interne, qu i le 
dirai t le l e n d e m a i n & s o n chef, à la vis i te . 

— P a u v r e m a l h e u r e u s e ! se c o n t e n t a d'ar
t i cu ler le Po ivrot , t a n d i s que s o n beau-père 
r e m o n t a i t e n v o i t u r e . < 

Il r e c o n d u i s i t c e d e r n i e r au g r a n d trot du 
c h e v a l m a r r o n , le» s u c c e s s e u r d u c h e v a l gr i s , 
route de l a R e v o U e . 

P u i s il r e p a s s a la barr i ère , s 'en r e t o u r n a n t 
d a n s P a r i s , a c h e v e r s a journée . 

Le Po ivrot a v a i t u n but ; il prit u n e direc
t ion à l ' a v a n c e a r r ê t é e . 

Le h a s a r d voulwt qu'il t r o u v â t à <• char
ger » j u s t e m e n t p o u r ce t t e d irect ion . 

II c o n d u i s i t u n c l i e n t a u b o u l e v a r d Sa int -
Miche l , 

De là a u qua i B o u r b o n , à l a r u e Leregrat 
tier, il n'y e u a q u e p o u r q u e l q u e s m i n u t e s . 

L a carte de v i s i t e é ta i t r e s t é e e n t r e l e s 
m a i n s du p è r e d 'Artémie . 

M a i s U g è n e n 'ava i t m ê m e p a s e u b e s o i n 
de l a r e v o i r p o u r s e r e m é m o r e r l 'adresse . 

N o m , rue , n u m é r o , d è s le p r e m i e r c o u p 
d'oeil, s ' é ta ient g r a v é s d a n s s o n c e r v e a u . 

Il arrê ta s o n c h e v a l , v e r s l e s sept h e u r e s 
du so ir , par. le g r a n d jour e n c o r e , d e v a n t l a 
m a i s o n f o r m a n t le co in d u quai . 

L'hôtel ava i t , du h a u t e n bas» s e s persien-'1 

n é s h e r m é t i q u e m e n t c l o s e s . 
P o u r t a n t , a u r e z - d e - c h a u s s é e , u n e étroite 

fenêtre o g i v a l e s u r laque l l e o n a v a i t m i s u n 
r ideau b l a n c , l a s e u l e o u v e r t u r e que dût a v o i r 
s u r la rue l a loge du c o n c t e r g a , indiquait , c e 
r ideau é t a n t à d e m i t iré, q u e ce t te l o g e s e 
t rouva i t o c c u p é e . 

Le c o c h e r s a u t a de s o n s i è g e e t s o n n a . . 
L a porte s 'entr 'ouvri t à p e i n e ; o n t irait l e 

c o r d o n de l ' intérieur. 
Il l a p o u s s a tout à fait, m a i s s a n s entrer , 

d e m e u r a n t s u r le s eu i l , A g u e t t e r s o n c h e 

val. 
Alors u n h o m m e parut , j eune , lai b o u c h e 

p le ine , l'air p e u sat i s fa i t q u ' o n le fit l e v e r de 
table . 
. — C'est b i e n ic i que d e m e u r e M . J a c q u e s 
Sorb ière ? i n t e r r o g e a l ' a u t o m c d o n . 

— Oui, c'est ic i . 
— Il e s t à P a r i s î 
— N o n . 
— E n v o y a g e ? 
— Bien sûr , s'il n 'es t p a s à P a r i s . . . Qu'es t -

ce que v o u s lui v o u l e z '? 
— Moi ? r i en . . . Je v e n a i s m'infiormer de l a 

part d'un c l i ent , u n a m i à lui,- q«ii m ' a p a y é 
la c o u r s e pour p r e n d r e c e r e n s e i g n e m e n t . 

— Et cet a m i - l à n e s a v a i t p a s qu il e s t ab
s e n t de P a r i s ? 

— S a n s doute . 
— Il n'est g u è r e a u courant , pour u n a m i . . . 

Eh b ien , v o u s le lui a p p r e n d r e z ! 
E t le c o n c i e r g e , qui d e m e u r a i t s u r l e s eu i l 

de s a loge , c o m m e s o n i n t e r l o c u t e u r re s ta i t 
s u r le seui l du g r a n d portai l , y r e n t r a t o u t à 
fait . 

— l i é ! d i t e s donc , fit c e dern ier , e n c o r e u n 
mot , l 'aristo . . . Q u a n d e s t - ce qu'il r e v i e n d r a 
votre patron ? 

— D a n s s i x m o i s . 
— P o u r s û r ?... P a s a v a n t ? 
— P a s a v a n t o c t o b r e o u n o v e m b r e . 

1 — B i g r e ! il s ' en p a i e de la ba l lade . 
L e P o i v r o t ajouta , e n r e f e r m a n t s u r Ira, 

a v e c fracas , la l o u r d e porte : 
— P e n d a n t c e terops- là , s a pet i te , f e m m e 

a r r i v e r a b i e n à d é m é n a g e r tout à falL 
Et, e n r e p r e n a n t d 'une m a i n l e s g u i d e s , 

t a n d i s que de l 'autre i l a l l o n g e a i t un. m a î t r e 
c o u p de fouet a u » c a n a s s o n » •. 

— Si, toutefois , c ' e s t s a pet i te femme"! 
L e c h e v a l t o u r n a le c o i n de l a r u e L e r e g r a t 

t ier. 
E t l ' a m a n t d e l a G r a n d e Mi c o n t i n u » a* 

1 tournée s u r 1» p a v e d e P a r i s . 
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Ce soir de m a r s , q n i a v a i t é t é l e Botr de soi» 
m a r i a g e , d e s c e n d u e d u c o u p é c a p i t o n n é d * 
s a t i n b l e u f o n c é o ù s e m o u r a i e n t , e n e x h a 
l a n t l e u r souffle p a r f u m é , l e s l i las en le» ro 
s e s , d o n t o n l 'avait g a r n i , Gise l le de SMnte- i 
C r o i x , à p r é s e n t c o m t e s s e de B e r t l a g n y , ' 
é p r o u v a i t un g r a n d b a t t e m e n t de c œ u r . . 

Elle t r a v e r s a , d e v a n ç a n t s o n m a r i , l e v e s 
t ibule m o y e n - A g e , où l e s g u e r r i e r s b a r d é s àm 
fer m o n t a i e n t l eur g a r d e i m m o b i l e . 

D e u x v a l e t s , — b i e n v i v a n t s , cenx-1*, —-
e n l ivrée g r o s b leu , c u l o t t e c o m t e , veaste fc 
b o u t o n s d b r , a t t e n d a i e n t , à c h a q u e extr«>-J 
mi té , que l e s m a î t r e s e u s s e n t p a s s é . 

Gise l le m o n t a d'un p a s l e n t 1 e sca l i er m o 
n u m e n t a l , a u x d e g r é s d e m a r b r e , r a c o o v e r t * 
de tap i s é p a i s . 

El le s a v a i t o ù étai t s o n a p p a r t e m e n t peurtJK 
cul ier , et se d i r igea tout droit de c e cflté. 

L e c o m t e v e n a i t t ou jours derr i ère e l le . 
D e p u i s l eur dépar t de c h e z l a g é n é r a l e , Haï 

n ' a v a i e n t p a s é c h a n g é u n e paro le . 
Gise l le , à m i - c h e m i n d'un coulo ir , p é n é t r a 

d a n s u n e pièce f o r m a n t a n t i c h a m b r e . 
U n e c a m é r i s t e y a t tenda i t s o n a n S v é e . 
L a n o u v e l l e c o m t e s s e prit à droite , tendit 

que le c o m t e prenai t à g a u c h e . 
C h a c u n s e t r o u v a d a n s s a c h a m b r e reBpe»» 

l ive . 
E t c h a c u n , u n e fo is c h e z sol, dit ar> dotxaseve 

t ique qui l 'attendait , — M. de B e r t h l g n y a » 
v a l e t qui e n t r a d a n s s a c h a m b r e , u n e *•"; 
c o n d e a p r è s qu'il y éta i t entré , — M m e ***\ 
B e r l h i g n y à l a c a m é r i s t e , qu i l a s u i v a i t d a n * 
l a s i e n n e . 

— Vfcus p o u v e z v o u s ret irer . . . J« n i a i p i n » 
b e s o i n d e v o u a . 
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